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            Les premiers châteaux apparaissent durant le Haut 
Moyen Age, période instable marquée par les invasions 
scandinaves et les conflits entre aristocrates. Avec l’éclatement 
de l’empire carolingien, le roi de France doit composer avec les 
grands princes territoriaux, les comtes et  les seigneurs locaux. 
Il  leur délègue le pouvoir et la défense de vastes régions qui 
sont à leur tour divisées en fiefs. Le comte de Poitou confie ainsi 
le Pays Mélusin à la famille des Lusignan, grands seigneurs 
détenteurs d’un territoire qui s’étend sur une grande partie de 
l’ouest de la France. 
        Les mottes castrales, premières traces d’édifice fortifié, 
sont bâties au cours des 10e–11e siècles. Ces types de 
 constructions, manifestent le pouvoir militaire du seigneur qui 
est aussi chargé de protéger la population locale. Sur notre 
territoire, le seigneur de Curzay, un des principaux vassaux du 
sire de Lusignan, installe sa motte castrale au lieu-dit Le Grand 
Moulin. 
        Dès le début du 12e siècle et jusqu’au 14e siècle, les 
seigneurs font construire un nouveau type de fortification, 
généralement situé à l'écart des bourgs : le château fort. La 
pierre remplace le bois pour mieux résister aux attaques et aux 
incendies. C’est la naissance de l’Augerie, Forzon et Faljoie. Ces 
châteaux manifestent dans le paysage la puissance et le pouvoir 
du seigneur du lieu. Tout au long de la Guerre de Cent Ans, ils 
sont le théâtre de combats entre partisans anglais et français ou 
servent de refuge aux paysans fuyant les troupes. 
Après cette époque mouvementée, s’installe une paix plus ou 
moins continue. De nouvelles constructions apparaissent : les 
maisons fortes. Celles-ci réaffirment la prééminence du 
seigneur sur un territoire. Elles perdent toutefois le caractère 
militaire des châteaux, même si elles conservent certaines 
apparences de fortification, comme les douves. Les familles 
nobles se tournent vers des demeures plus claires et plus 
confortables. Au cœur du Pays Mélusin, les maisons fortes de 
Mauprié, le Portail, la Ratonnière et la Poupardière relèvent du 
château de Lusignan. 

           Aux 18e et 19e siècles, d’autres constructions voient le 
jour. Tel est le cas du château de la Grange, bâti sur un ancien site 
gallo-romain. 

 

Nombre de ces constructions mélusines ont subi des remaniements : 
destruction pour certaines ou transformation, consolidation et même 
reconstruction pour d’autres. Mais les tours qui subsistent expriment 

encore aujourd'hui la puissance et la gloire passées. 
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HISTOIRE 

L’implantation et l’histoire des châteaux et belles 
demeures du Pays Mélusin obéit à des choix  de 
relief, de défense et de pouvoir. Ces premiers 
apparaissent au Haut Moyen Age,  époque où les 
rois, affaiblis par les invasions vikings, délèguent 
leur pouvoir à des comtes et leur confient la 
défense de vastes régions. Le comte de Poitou 
exerce son autorité sur un large territoire qui 
s’étend de la Vendée aux confins des Deux 
Sèvres, tout en englobant la Vienne.  

A leur tour, les comtes divisent leur territoire en 
fiefs et les distribuent à des guerriers qui 
deviennent leurs vassaux et leur jurent fidélité. 
Afin d’imposer sa loi sur sa terre, chaque vassal 
y construit un château qui symbolise son pouvoir 

militaire et justicier et lui permet d’organiser la défense de son territoire. Dans le Pays Mélusin, les sires de 
Lusignan  s’imposent comme grands seigneurs.  

Au 14e siècle, Jean de Berry, comte de Poitou, prend le contrôle de la région et du château de Lusignan, 
facilitant ainsi le retour d’une paix plus ou moins continue. Le pouvoir est désormais entre les mains d’un roi 
puissant et ce sont ses armées qui font la guerre. Les châteaux deviennent alors inutiles dans leurs fonctions de 
défense, même s’ils conservent toutefois leurs douves.  

A la fin du 15e siècle, les familles aristocratiques s’éloignent du roi qui ne répond plus à leurs attentes. 
Elles souhaitent asseoir leur pouvoir et leur puissance. Ces familles nobles vont désormais habiter dans des 
maisons fortes plus luxueuses que les châteaux forts. La maison reflète la position sociale de son propriétaire : 
la superficie, les matériaux utilisés, les détails stylistiques, etc. 
 
Les premières mentions de la Ratonnière apparues dans les textes datent du 15e siècle, époque où apparaissent les 
maisons fortes sur notre territoire. En 1424, le fief de la Ratonnière relevait du seigneur de Curzay puis des sires 
de Lusignan. D’après les archives, on sait qu’en 1686, Simon Dreux chevalier, seigneur de la Richardière, 
Aigne, Iteuil et la Ratonnière a un délai de trois mois pour fournir son alleu. Ce dernier est une terre possédée en 
propriété complète, par opposition aux fiefs ou aux censives impliquant une redevance seigneuriale.  
 

Dans le système féodal, l’hommage est une convention de vassalité qui lie deux hommes libres. La 
cérémonie devait en général avoir lieu au manoir du futur suzerain, seigneur qui concède un fief à son vassal en 
échange de sa fidélité et de son service. Elle rappelait publiquement l'existence d'une relation de féodalité entre 
deux familles, voire deux lignages, représentés par leurs chefs.  

 
Le 1er juin 1775, c’est François Prévost, chevalier, seigneur, marquis de Touchimbert, Coulombiers, la 
Ratonnière, Londigni, Montalembert, ancien capitaine de cavalerie qui rend hommage de son fief. 
 

Les recensements de population nous indiquent qu’en 1866, François Baranger était propriétaire, chef 
de ménage et cultivateur. Il vivait avec sa femme, leur fille et leur fils. Un domestique et un berger partageaient 
également ce lieu d’habitation. 
En 1896, M. Eugène Vailland est le propriétaire rentier avec sa femme, aidé par un domestique et une 
servante. 
 

PATRIMOINE RURAL 
 

La maison est un beau logis de la fin du 19e dont la toiture est en ardoises espagnoles. On peut supposer que la 
maison actuelle a été bâtie sur les fondations de l’ancienne maison noble même si aucune trace visible ne 
conforte cette hypothèse. 

On trouve dans la cour de la Ratonnière un point d’eau nécessaire à la vie quotidienne des habitants de 
la maison. Les habitants plus modestes doivent se ravitailler en eau à la fontaine publique alors que les nobles 
possèdent un puits privatif.  




